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			Recommandations


			Le Guide de poche de l’Ancien Testament prouve que les croyants fidèles « portent encore des fruits dans la vieillesse, Ils sont pleins de sève et verdoyants » (Ps. 92.15). Pourquoi ? Car ils ne cesseront de « faire connaître que l’Éternel est juste. Il est [leur] rocher et il n’y a point en lui d’iniquité. » (Ps. 92.16) 


			Tim Keller


			Pasteur principal, Église presbytérienne du Rédempteur, New York City


			… Si dans cent ans ce monde est encore debout, le peuple fidèle de Dieu considérera toujours que ces pages fascinantes sont un trésor.


			Richard Bewes


			Recteur émérite de l’Église de toutes les Âmes


			Langham Place, Londres, OBE (Officier de l’Empire Britannique)


			C’est un immense honneur pour moi de recommander le Guide de poche que vous tenez entre les mains – quoique, très franchement, le travail qu’il présente parle si bien de lui-même qu’il n’a guère besoin de mon approbation.


			D.A Carson


			Professeur et chercheur sur le Nouveau Testament


			École Théologique Évangélique de la Trinité, Deerfield, Illinois


			Aujourd’hui âgé de quatre-vingt-dix ans, John Alec Motyer conserve malgré son grand âge toute sa clarté d’esprit, son énergie et le charme qui le caractérisent, pour partager avec nous son amour de la Bible de Jésus et pour nous communiquer la connaissance approfondie qu’il en a. C’est un livre de première importance qui vous aidera à vous lancer.


			J. L. Packer 


			Auteur bien connu et Professeur de Théologie, Membre du Conseil d’Établissement du Regent College, Vancouver, Canada,
recommandation rédigée en 2015, avant le décès de l’auteur.
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			Avant-propos


			Tim Keller


			Il y a environ quarante ans, pendant l’été qui séparait mes premières années universitaires de mon entrée au séminaire, je travaillais et je vivais chez mes parents à Johnstown, dans l’État de Pennsylvanie. Un soir, je pris la voiture pour traverser les montagnes et descendre dans une longue vallée au milieu de la région des Laurel Highlands. J’arrivai finalement au Centre d’Étude de la Vallée Ligonier, juste en dehors du petit hameau appelé Stahlstown, à l’ouest de la Pennsylvanie. C’est là que Robert Charles Sproul, dans le cadre de sa réunion hebdomadaire régulière basée sur le principe des Questions/Réponses, accueillait un érudit britannique spécialiste de l’Ancien Testament : John Alec Motyer. Étant alors néophyte, je trouvais que l’Ancien Testament était une partie de la Bible rebutante et peu claire.


			Je me souviendrai toujours de ce qu’il a répondu à une question portant sur le lien entre Israël dans l’Ancien Testament et l’Église (je ne me souviens pas si R. C. Sproul a posé la question ou si quelqu’un d’autre dans l’assistance la lui a posée). Après avoir dit quelque chose au sujet des interruptions, il insista sur le fait que nous étions, à nous tous, le peuple de Dieu. Puis il nous demanda d’imaginer de quelle façon les Israélites du temps de Moïse auraient donné leur « témoignage » à quelqu’un qui le leur aurait demandé. Ils auraient dit quelque chose comme :


			« Nous étions dans une terre étrangère, dans la servitude, condamnés à mort. Mais notre médiateur – celui qui se tient entre Dieu et nous – est venu à nous avec la promesse de la délivrance. Nous avons cru aux promesses de Dieu, nous avons trouvé refuge sous le sang de l’Agneau et il nous a conduits vers la liberté. Nous sommes désormais sur le chemin de la Terre promise. Nous ne l’avons pas encore atteinte, bien sûr, mais la Torah est notre guide, et à travers le sacrifice de sang, sa présence est aussi parmi nous. Il sera donc à nos côtés jusqu’à notre arrivée dans notre vraie terre, notre foyer éternel. »


			Puis le Dr Motyer conclut : « Réfléchissez-y un instant : un chrétien dirait aujourd’hui la même chose, pratiquement mot pour mot. »


			Je fus comme frappé par la foudre, tout jeune que j’étais. J’avais toujours eu la vague impression que le peuple de l’Ancien Testament devait son salut à l’obéissance envers une pléthore d’ordonnances précises mais qu’aujourd’hui, nous étions pardonnés et acceptés par la foi. Cette simple pensée qui me traversa à ce moment-là me montra, en un éclair, non seulement que les Israélites avaient été sauvés par grâce et que le salut de Dieu avait pu exister tout ce temps-là, au prix d’une rédemption et d’une grâce très coûteuses, mais également que la poursuite de la sainteté, le pèlerinage, l’obéissance, et une intense communion fraternelle, devraient tout autant caractériser les chrétiens. 


			Peu de temps après, j’entendis une série de messages d’Edmund P. Clowney sur l’importance pour les serviteurs de Dieu de prêcher Jésus sans relâche, même lorsque leurs messages portent sur l’Ancien Testament. La petite bombe du Dr Motyer et les messages d’Ed Clowney m’ont amené le reste de ma vie à chercher à prêcher le Messie et l’Évangile toutes les fois que j’explique un texte de la Bible. Ils ont d’une certaine manière engendré en moi le ministère de la Parole.


			Bien que j’estime avoir lu et eu recours à l’intégralité des publications du Dr Motyer tout au long de ma vie, il en fut trois en particulier qui ont transformé mon ministère. Lors de mes premières années en tant que prédicateur, son commentaire sur le prophète Amos, sous-titré « Le Jour du Lion », me fut une aide très précieuse alors que je m’efforçais pour la première fois de faire une étude détaillée sur les petits prophètes. Ce travail me montra l’accent que Dieu mettait sur la justice sociale et la droiture, une exigence qu’il faisait peser non seulement sur ce peuple de l’Alliance qui était le sien mais également sur les nations alentours.


			Le second événement survint quelques dizaines d’années plus tard, alors que je me sentais coupable en raison de la superficialité de ma vie de prière. En conséquence, je me mis à creuser les Psaumes, et les deux ressources sur lesquelles je m’appuyai furent le Commentaire Tyndale, écrit par Derek Kidner et le court mais très éclairant chapitre rédigé par Alec Motyer sur les Psaumes dans le Nouveau Commentaire Biblique1 : l’édition du xxie siècle. Le portrait que le Dr Motyer dresse rapidement des auteurs des Psaumes – des personnes qui en savaient beaucoup moins que nous sur Dieu et qui pourtant l’aimaient beaucoup plus que nous – constitue un guide capital pour interpréter les larmes d’angoisse, les exclamations de louanges et les cris d’amour que nous découvrons dans le propre Livre de prières de Dieu. Il semble clair, à un certain moment, que nous lisons des auteurs qui évoquaient le salut de Dieu bien avant que « les temps ne fussent accomplis » et que la croix ne dévoile le plan de Dieu. Et cependant, les psalmistes – avec leur compréhension plus fine du caractère complet de tout cet ensemble – ont réussi à saisir l’évangile du salut par la grâce, de la rédemption par substitution, et de la foi. Tout au long des cent cinquante psaumes, nous voyons, de façon virtuelle, toutes les situations de vie que peut connaître l’homme, ainsi que ses émotions, présentées à Dieu et transfigurées par la prière. L’amour que l’auteur a pour Dieu produit une conviction, élève l’âme et nous enseigne d’une façon unique, introuvable ailleurs. Motyer et Kidner m’ont introduit dans une nouvelle étape de mon cheminement pour devenir l’ami de Dieu.


			En fin de compte, il y a quelques années, je m’attaquai à une série de sermons présentant le livre de l’Exode – principalement parce que j’avais vu que le Dr Motyer avait publié The Message of Exodus en 2005. Loin d’en concevoir une certaine déception, je pus trouver, dans cet ouvrage, ma principale ressource pour élaborer mes messages.


			Ce livre, le Guide de poche de l’Ancien Testament, prouve que les croyants fidèles « portent encore des fruits dans la vieillesse, ils sont pleins de sève et verdoyants » (Ps. 92.15). Pourquoi ? Car ils ne cesseront de « faire connaître que l’Éternel est juste. Il est [leur] rocher et il n’y a point en lui d’iniquité. » (Ps. 92.16)


			Tim Keller


			Église presbytérienne de la Rédemption


			New-York


			Août 2014


			


			

				

					1 Paru aux éditions Emmaüs.


				


			


		




		

			Préface


			Le titre de ce petit livre exprime très exactement là où j’en suis aujourd’hui, presque neuf décennies après que ma grand-mère m’eût fait découvrir les merveilleuses histoires de l’Ancien Testament. L’amour de la Bible, notamment de l’Ancien Testament, qu’elle partageait avec moi fut le fil conducteur de ma vie. C’est pourquoi ce fut un privilège autant qu’une joie pour moi lorsqu’on me proposa de prononcer trois prédications sous le titre « Aimer l’Ancien Testament » à la conférence « la Bible près de la plage » en 2012.


			Cet ouvrage donne une nouvelle vie à ces prédications.


			1.Tout a été réécrit, bien évidemment. Une retranscription papier, respectueuse à la virgule près des mots prononcés par l’orateur, ne se conçoit que pour des personnalités exceptionnelles et que l’on peut rarement aller écouter. Les deux formes de communication que sont l’oral et l’écrit exigent des traitements différents. Ce qui peut n’être que rapidement brossé dans une prédication orale a besoin d’être développé par écrit ; les répétitions de l’orateur, si nécessaires pour donner à l’auditoire le temps d’écouter, se révèlent fastidieuses une fois imprimées. De la même façon, la plupart des exemples qui, une fois racontés à l’oral sont efficaces, se révèlent trop souvent d’une grande banalité une fois couchés par écrit. Tout doit passer par le filtre d’un autre prisme pour s’adapter à un nouveau moyen de communication.


			2.Les trois prédications sont devenues désormais quatorze chapitres, et ce pour deux raisons : d’abord, dans l’optique de rendre plus digeste l’ensemble en en faisant des « bouchées » bien distinctes ; et deuxièmement parce que l’exercice consistant à rédiger impose d’introduire des sujets qui n’étaient pas abordés dans la prédication, ou au contraire d’en développer d’autres qui y étaient.


			Ce fut un plaisir de travailler à présenter pour la deuxième fois ces prédications et j’espère que vous apprécierez d’en lire le résultat. Il y a longtemps, nous avions coutume de chanter un de ces chants qui, je le crains, ne sont plus que des hymnes du passé : « Apprends-moi à aimer ta Parole sacrée et à y voir mon Sauveur dans ses mots. » Cela s’applique autant au Nouveau Testament qu’à l’Ancien. C’est ma prière, jour après jour. C’est la prière que je forme pour vous pendant que vous lirez mon livre.


			John Alec Motyer


		




		

			
Chapitre 1 : 
Commencez par là !


			La Bible est un don de Dieu, une « grâce pratique » qui nous est faite à titre personnel et familial. Tout comme le repas du Seigneur est une « grâce pratique » dans le cadre de l’assemblée, au cours de laquelle le Seigneur enseigne à ses enfants dans la foi les promesses d’un salut éternel et où il nous assure de la « part » que nous y prenons, de la même façon, jour après jour, au sein de la famille ou dans le secret des moments de prières intimes, nous ouvrons sa Sainte Parole, nous entendons sa voix, apprenons sa vérité, nous trouvons de la joie dans sa présence, nous nous saisissons de ses promesses et nous réengageons dans une vie d’obéissance par la foi.


			Il est particulièrement beau d’adopter une attitude de prière pendant que nous écoutons la Parole de Dieu, car lorsque nous venons de percevoir une vérité qu’il vient juste de nous révéler, nous pouvons passer directement de l’Écriture à un dialogue avec notre Père céleste, le Seigneur Jésus et le Saint-Esprit et déposer là cette vérité, la transformer en prière, en louange, en adoration, en action de grâce et en intercession.


			C’est ainsi qu’il est bon d’être prêt à entrer en prière lorsque vous lisez la Parole de Dieu tel que cela est exprimé dans le Psaume 19, un psaume de David. La Parole de Dieu dit :


			La loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure l’âme ; le témoignage de l’Éternel est véritable, il rend sage l’ignorant. Les ordonnances de l’Éternel sont droites, elles réjouissent le cœur ; les commandements de l’Éternel sont purs, ils éclairent les yeux. La crainte de l’Éternel est pure, elle subsiste à toujours ; les jugements de l’Éternel sont vrais, ils sont tous justes. Ils sont plus précieux que l’or, que beaucoup d’or fin ; ils sont plus doux que le miel, que celui qui coule des rayons. (Psaume 19.8-11)


			Ces paroles du Psaume 19 ne sont-elles pas merveilleuses ? Nous pourrions les lire encore et encore et continuer de les méditer. Ces mots sont un vrai délice ! Mais regardez mieux le verset 11 : Ils sont plus précieux que l’or, que beaucoup d’or fin ; ils sont plus doux que le miel, que celui qui coule des rayons.


			DES RICHESSES CACHÉES AU GOÛT DE DÉLICES


			« Ils sont plus précieux que l’or » – voilà la valeur intrinsèque de la Parole de Dieu : de l’or, et de l’or fin en abondance. Pourquoi intrinsèque ? Parce que la valeur se trouve cachée en elle, c’est la valeur qui est inhérente à la Parole de Dieu. Vous n’ignorez pas que les Psaumes sont parvenus jusqu’à nous en langue hébraïque. Si nous devions ne serait-ce qu’une seconde chercher la traduction littérale du verset 11 (pas pour le paraphraser mais pour en dégager le sens caché) nous dirions « Ils sont plus précieux que l’or, oui, et à juste titre. » La voilà, la valeur intrinsèque de la Parole de Dieu.


			Mais à côté de la « valeur intrinsèque » se trouve la « valeur que l’on expérimente » – Ils sont plus doux que le miel, que celui qui coule des rayons. Aimez-vous le miel ? La valeur expérimentale de la Parole de Dieu, c’est du miel coulant des rayons pour nous délecter et nous réjouir, grâce à sa douceur sucrée sur nos langues et nos palais. Quelle belle description des Écritures, et plaise à Dieu, l’une des expériences personnelles les mieux partagées par vous et moi, lorsque Dieu, dans l’éclat doré de sa pureté, a tellement pénétré ses mots que ceux-ci deviennent le délicieux miel qui fait notre délectation ! Souvent, il s’agit d’une vérité ancienne, déjà bien connue de nous, mais qui soudain prend une saveur et une force renouvelée la rendant alors tellement vivante ; mais cela peut aussi être une vérité nouvelle ou qui prend un accent nouveau, mais en elle et à travers elle, le miel frais se met à couler des rayons.


			LA MINE D’OR ET LE RAYON DE MIEL


			Maintenant, rappelez-vous où se trouve ce verset dans la Bible (je vous l’accorde, c’est vraiment simpliste) : le Psaume 19, oui, et où se trouve le Psaume 19 ? Il ne fait pas partie du livre de l’Apocalypse, si l’on considère l’ensemble de l’Écriture en tant que livre. Il ne fait pas partie de ce que l’on appelle le Nouveau Testament, dans lequel on s’attendrait à trouver, au travers de la présence de notre Seigneur Jésus, l’or le plus fin et le miel le plus pur. Il est pile au milieu de ce que l’on appelle l’Ancien Testament et il affirme que l’Ancien Testament possède une valeur intrinsèque plus élevée que l’or le plus fin, et que sa douceur est plus délicate que celle du miel coulant des rayons. Alors, voici ce que je me dis intérieurement : « Seigneur, fais que ta Parole soit cela pour moi, en particulier pour cette large portion de nos Bibles qui en est l’ouverture et que nous appelons l’Ancien Testament. Fais qu’elle soit pour moi l’or le plus fin et le miel le plus doux qui soient. »


			Quelques passages de l’Ancien Testament évoquant la Parole de Dieu


			Lisez Ézéchiel 2.8 à 3.4 et notez comme cette « expérience emblématique » souligne : (1) à quel point la Parole de Dieu forme un tout, telle qu’elle est donnée – le verset 2.10a qui mentionne l’écriture sur les deux faces ne permettant pas d’ajouts ; (2) la clarté de son contenu – le verset 2.10b mettant en lumière la capacité des mots à se rendre parfaitement compréhensibles pour le lecteur ;  (3) ses capacités nutritionnelles propres – cf. les versets de Éz. 2.8 ; 3.1 ; 3a ; (4) à quel point elle paraît savoureuse à ceux qui s’en nourrissent, cf. Éz. 3.3b (cf. Jé. 15.16) ; (5) son efficacité en tant qu’« outil » dans le ministère.


			Ésaïe 40.6-8 parle d’une Parole éternelle.


			Le psalmiste vante sa pureté (Ps. 12.7) ; elle exige la pureté chez ceux qui y auraient recours (Jérémie 15.19).


			La Parole est la seule arme donnée à Ézéchiel pour répondre au cœur dur et impénitent de son auditoire (Éz. 2.7).


			Genèse 1.3, 6-7, etc. fait référence à la Parole dans la création, à son pouvoir créatif et son pouvoir de contrôle (cf. Ps. 33.6 ; 147.15 ; 148.5).


			[image: ]Sept façons d’appeler la Parole de Dieu tirées du Psaume 119 (version Louis Segond) :
- « loi » = « enseignement », la Parole pour instruire (verset 1) ;
- « préceptes » – ce que Dieu « atteste » comme étant la vérité  venant de lui et qui parle de lui, la Parole qui révèle (verset 2) ;
- « les voies », la Parole qui guide vers un mode de vie spécifique (verset 3) ;
- « ordonnances», la Parole comme  instructions pour les détails de la vie quotidienne (verset 4) ; 
 - « statuts », qui vient du mot « graver », pour évoquer la Parole dans sa permanence, gravée dans le roc (verset 5) ;
- « commandements », la Parole donnée par  Dieu pour notre obéissance (verset 6) ;
- « sentences » en tant que déclaration autoritaire  d’un juge [version Segond 21] ; la Parole qui exprime ce que le Seigneur lui-même a décrété comme vérité à retenir et comme modèle de vie à vivre (verset 7).


		




		

			
Chapitre 2 : 
Le livre tripartite


			Ainsi donc, que contient ce livre dont nous avons hérité sous l’étiquette « Ancien Testament », ou TaNaKh2 ?


			L’ordre dans lequel apparaissent les livres de l’Ancien Testament dans nos Bibles françaises nous est parvenu par le biais de la traduction en grec de la Bible hébraïque, datant du iiie siècle de notre ère. Pourquoi l’ordre a-t-il été modifié, nous ne le saurons jamais ! La Bible hébraïque, cependant, est arrivée jusqu’à nous en trois parties – la Torah, les Prophètes et les Écrits.


			« La Torah », ou « Pentateuque » est le titre des cinq premiers livres, de la Genèse jusqu’au Deutéronome : c’est la Loi de Moïse.


			« Les Prophètes » sont séparés en deux parties : « Les premiers Prophètes » (Josué, les Juges, Samuel et les Rois) ; et « les Derniers Prophètes » (en l’occurrence, « les Prophètes Majeurs » : Ésaïe, Jérémie, Ézéchiel ; et les « Petits Prophètes » : Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habbakuk, Sophonie, Aggée, Zacharie et Malachie).


			« Les Écrits » contiennent les Psaumes, les Proverbes, Job, le Cantique des cantiques, Ruth, Lamentations, Ecclésiaste, Esther, Daniel, Esdras, Néhémie et les Chroniques.


			EST-CE LA BIBLE QUE CONNAISSAIT JÉSUS ?


			La façon dont s’organise la Bible hébraïque nécessite quelques commentaires et explications. Notons sa structure en trois parties et rappelons-nous comment Jésus, au soir de sa résurrection, leur ouvrit l’esprit afin qu’ils comprissent les Écritures, et en particulier comment il leur expliqua qu’il fallait que s’accomplît tout ce qui est écrit de [lui] dans la loi de Moïse, dans les Prophètes et dans les Psaumes (Luc 24.44-45). Voilà ici résumées les trois parties du Livre, la troisième section portant le nom de son élément initial qui est aussi le plus volumineux : les Psaumes. Le même cas de figure apparaît dans Marc 1.2 où tout l’ensemble des prophètes est rassemblé sous l’appellation « Ésaïe le Prophète », le premier livre de cette série. Autre point nous indiquant que la Bible de Jésus est bien notre Ancien Testament se trouve dans Matthieu 23.35, passage dans lequel notre Seigneur passe en revue toute l’histoire du rejet de la Parole de Dieu, depuis le sang d’Abel le Juste jusqu’au sang de Zacharie, c’est-à-dire depuis le premier livre (Ge. 4.8) jusqu’au dernier livre de la Bible (2 Ch. 24.21), telle que lui la connaissait. Voilà qui devrait nous pousser à aimer l’Ancien Testament ! Il s’agit de sa Bible, et la dévotion que nous lui portons participe à la hâte que nous avons de lui ressembler.


			QU’EST-CE QU’UN PROPHÈTE ?


			La seconde question soulevée par le classement de la version hébraïque des livres de l’Ancien Testament réside dans le fait que ce qu’elle appelle « prophètes » est pour nous mentionné sous le nom de « Livres historiques » (Josué, les Juges, Samuel, les Rois). Comment donc l’Histoire peut-elle être assimilée à une prophétie ?


			Pour commencer, demandons-nous ce qu’est un prophète. À la fin d’Exode 6 et au début d’Exode 7, le mot prophète est utilisé dans un contexte qui, d’habitude, est totalement séculier – ce qui nous fournit là une parfaite illustration de sa signification. Moïse était conscient, dès le début, d’être sous-équipé pour la tâche que Dieu lui avait assignée : Voici, je n’ai pas la parole facile. Comment Pharaon m’écouterait-il ? (Ex. 6.30). Il sentait bien que ses lèvres n’avaient jamais été touchées par la grâce divine et sur le simple plan des capacités naturelles, il n’avait pas le don de l’éloquence. La solution de Dieu fut d’« enrôler » Aaron dans l’équipe. Moïse dirait à Aaron ce qu’il faudrait dire et Aaron prononcerait le discours. Mais le Seigneur ne l’a pas présenté ainsi : Vois, je te fais Dieu pour Pharaon, et Aaron (…) sera ton prophète. (Ex. 7.1) Les choses se déroulent dans un ordre clair : Dieu donne les paroles au prophète et le prophète rapporte les paroles à l’auditoire. Tu diras tout ce que je t’ordonnerai. Et Aaron (…) parlera à Pharaon. (Ex. 7.2)


			C’est le principe fondamental de la prophétie, que ce soit pour Moïse, le prophète archétypal (De. 34.10) ou pour n’importe quel autre prophète, connu ou inconnu, qui a marché sur ses traces. Il ne s’agit pas pour Dieu d’admirer ce qu’un homme serait en train de dire et de décider d’y ajouter un ingrédient appelé « l’inspiration ». Non, la parole trouvait son origine en Dieu et elle était partagée au prophète afin qu’il la transmît. Voilà pourquoi, en effet, les prophètes pouvaient se lancer dans le ministère en disant « Ainsi parle le Seigneur » – ou plus littéralement : « Voici ce que le Seigneur a dit. » Ils voulaient dire stricto sensu : « Si le Seigneur avait choisi de venir en personne et de parler en son nom propre au lieu de m’envoyer moi, voici ce qu’il aurait dit, mot pour mot. »


			« LA PAROLE DU SEIGNEUR ME FUT ADRESSÉE »


			Naturellement, nous parlons ici d’un miracle et d’un mystère. Le miracle, c’est que même si le prophète disait exactement ce que le Seigneur voulait qu’il dise, il parlait également en tant que personne humaine distincte, en faisant appel au vocabulaire, aux idiomes, aux figures de style, à l’expression littéraire qui lui venaient naturellement. C’est ainsi par exemple que Jérémie peut commencer son livre de cette façon : « Parole de Jérémie… La Parole de l’Éternel lui fut adressée » (Jé. 1.1-2). Ou Amos : « Paroles d’Amos… Ainsi parle l’Éternel… » (Am. 1.1-3). Cette introduction, qui fait une part égale à l’individualité humaine et à l’inspiration divine, peut être observée dans chacun des livres des prophètes. Plus nous entrons dans leurs écrits (même dans la traduction française), plus nous constatons que chaque prophète fait appel à ses propres mots et à son style personnel, en insufflant à son livre son ressenti intime, que ce soit l’hébreu d’Ésaïe aux envolées rappelant Chateaubriand ou Beethoven, ou bien le style plus « familier » de Malachie.



OEBPS/Fonts/Arial-ItalicMT.ttf


OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPS-ItalicMT.ttf


OEBPS/Images/9782722202559.jpg
John Alec Motyer

GUIDE DE POCHE
DE L’ANCIEN TESTAMENT

Un livre, un Dieu, un message





OEBPS/Images/signes.jpg
A Attention !
% Rappelez-vous

Le temps de la réflexion

j Un point intéressant





OEBPS/Images/paperclip-1332775_640.png





OEBPS/Fonts/ArialNarrow-Bold.TTF


OEBPS/Fonts/ArialNarrow-BoldItalic.TTF


OEBPS/Fonts/Arial-BoldMT.ttf


OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPSMT.ttf


OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPS-BoldItalicMT.ttf


OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPS-BoldMT.ttf


OEBPS/Images/logoCLC_editionsNB.png
CLC

Editions France






